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L'invasion Fénenne a crée.par tout le pays un- immense excitation. A Québec des groupes bruyants se formenf à
toutes les bornes des rues. Des orateurs de tout genre, recitent des harangues, démothéniennes ou ciceronniennes selon
le choix. On discute les télégrammes--on commente les d5pêches.,ýLes figures sont les miroirs. fidèles ou se reflètent les
'motions popuhaires. Les uns. sont froids, compassés, inéihodiques,ils donnent <les plans.-c.e sont les classiques, les

Weliington dos r.ies. D'autres soit broyi:itq, poiatilieux,. batailleurs-ce sont les généraux futurs, les Murats, les
enlevcurs do citadelle et de redoutes. Il y a les peureux, ceux qui craignent les balles de l'ennemi. Ceux là sont effarés.

1.,s esprits sont emporlés d'assaut par les Féniens. Cette panique des esprits se passera.certainement quand le Ca-
nadu vivra en paix sous les auspices dfe la République Fénienne. Heureux jours que ceux-là 1

mains, réjoui;sait l'anire jour, les abori- nuagès ses rochers nus et sauvages, le con- braves compatriotes mouraient martyrs
nés lu. premier numéro de P'iccteur, templa-Ient ce jour là, couverts de hates de la liborté, scoit sous la mitraille An-
par une fantasict; intitulée Le temple inurailles et-cnvirounés de maisAns étin- glaise ou la corde infi:ne du bourreau !
des ruines. celantes. aux rayons d:l soleil.

A son instar, periottez-noi aujourd'hui t partout ailleurs, des champ. prêts à
iJ.parler,~ non dµ.temple .,des .uiies qe cotvrhen quelques moisuneq oisson

mais des rmlnies d'un temple. abondante... . Aujourd'huijueñ ousunè doi natio
Pour dépouiller entièremntr ma .pensé, étrangère, on él è de nouveau murs

jr d3c!are tout dle suite, q ue je veux dire qui, eux aussi, traverseront peut-etre
quelques mot- sur une des plus anciennes Pbur l'homme sensé et qui se rappelle plusieurs siècle., rotons-nous espérer
églises du pay<, que l'o-i vient de démo- les temp: d'autrefois, ces vieux murs, der- qu'ils seront témoins d'autant de faits glo-
Ir, à caise de son insuflisante grandeur niers vestiges dine époque antique. par rieux que leurs prédéòésseurs ? Non ce
p.ou r le nombre dI. :a population....... lent bien plus éloquemment que les livres n'est. guère probab61 car nous n'avons
............. ...................... les mieux écrits ; et. sur leurs faces noir- pas l'esprit vif et belliqueux du Français :

L cies par P'action des sièclesz le souvenir o'est à des marchands que nous avons
peut déchilrer aisément les plus belles affaire ........ ............

l y a envirn dIenx cents ans, à cette pages de notre histoire..UR
Spboque glorieuse où nous avions pour En effet, .que s'est-il passé, dlu, temps UN VIVEUR
mère-pairie ce beau pays qu'on appelle -de nos pères, sans qu'ils en fussent té-
la France, lvs habitants de la paroisse d moins ? N'ont-ils.pas eu connaissance .......

Ohitcan Rieber s'étaient réunis sur la (le tout, depuis les paraboles flamboyantes
rime élevée d'une côte, dominant tout -léerites par les bombesde Philippe devant Epingles montrealaises ou
autour le magnifique panorama qui se Québec, jusqu'hu'x éclats retentisànts des les on-dit.
udéroulhit dani un rayon le plis de dix -'aronts frangies et anglais en 1760?.
lieues.: on y posait la première pierre El lenrs parois n'ont-ils pas'répercté L'on dit que le Maire c2 Québec est
d'un église dont les murailles sont encore les hymmes de reconnaissance ordonnées à venu dernièrement à Mot.réal pour- s'en-
debout ui moment où je vous écris. l'occasion, des immorlelles• journées de quérir auprès de M. Delisle de. la valeur

Nos )ons vieux pères, le mousquet sur Monongahëla, Oswégo, William-Henry et des parts du chemin de fer du Nord dans
i'épaule, étaient d'une giete folle. On Carillon ! ! ! . J les Antilles, et que M. Delisle lui a
iira plusieurs coup de fusil, on cria d'es N'est-ce-pas suries cendres encore clau- répondu qu'elles étaient au pair avec
hourrah. .. . et chacun retourna à la ,les de cet asile de la prière, brûlé par celles du chemin, de fer de Montréal à
ch:mmière lé cœur content. les farouches Anglais, que le pauvre nili- Ottawa.

cien de Beaupré-, mourant de faim et
couvert de blessures, est venu pleurer la

Quelques ceux centi ans phil tard, ians mort e son général et laperte de sa L'on dit que le Secretaire Provitica d.
le commencement de mi:i 1866') eCS nom- patrie Bis.Canada á dernièrement acquis un
breux desecudants de ces mênaies homie s.. lorsque- plus tard, ont parvint appaieil de Dion pour mettre dans son
se réunissaient eux aussi sur le cime de a réédifier sur les ruines de Vancienne, casque, la compagie d'assurance efusnt
la mêine côte 'on démolissait l'église, une nouvelle eglise,.combon de purs de l'assurer sans cela, à'cause de l'ébuli-
Ciel ! que le changements survenus dans néfastes ne sont-ils pas venus fa-re regret!ion de son eserit.
litervalie de ces deux réunions ! quel ter à ces vieux monuments la perte , de Le médecin inspecteur est-il compé

génie puissant avaiit done prêté an peuple leurs anciens maitres . combien de fois, tent i
eanadien des bottes le cent. lieues, pour les habitaits du Château Richer neP solt- t

i avoir fait t'aired1spas venus verser des larmes sur leur'
avo r fait ae pr ss t paivres pays; depuis les tyrannies de John L'on dit que le Ministre d e

earus!. .q Bull dans nos Chambres d ssemblées tre en porte n lui- ômeu efru na qun q jsqu usq t pq de 183 où nos >ll valide.r son assuranceur 've.


